
DE MONTRÉ~AL

j LE R. P. FELIX

Mgr flatnard, recteur de l'Université catholique de Liii.', a
Prononcé, aux funéraill-s du Père Feiix,une admirable allocution
que 'nos lecteurs seront heureux de 1 re et de conserver. Nous la
Publions en entier.

C'est donc ici qu'il va repo3er, l'illnýtre enfant de cel pays, à
l'omnbre de cetLe eglise qui fut celle de son baptême, à côté de s
1famitîle qu'il a beaucoup aimée, au millieu d-s anciens com pa-
e 0118 de son enfance, qui tressailleront dans leur tombe et I u
feront accueil comme au plus grand etau meilleur de leurs.frères.

',<Q t'il me soit donc permis d'abord de fel-éc;ter hîntement M.
"lecié et le col eil municipal d'avoir revendiqué pour la Paroisse

de Drie "l'onneur de posséder les restes mortels d-- l'hommedDiuqu'elie avait donné à l'Eglise de France. Et que la
COfliPagnie de Jésus soit i'emcrciée cde ce dépôt sacré qu'elle vous

Acniqui ne manquera ici ni de prières ni de larmýâs.
Aî'u8 si bien, mes chers frères, le R. P. Félix était-il resté vôtre
Par une tiffýct,0n fidèle, et j'ajoute volonitiers par la reconnais-
q8lce. C'est ici en eff*t, qu'il a appris à connaître Notre-S ligneur

8UBChrsten recevant de l'Église et de sa pieuse famille l'à-dlation qui fait le chrétien et quii préparel prte C'est iciqu'il enteildit pour la première fois 1 app~el do, Cclui qui le vou-lait à lui pour le service des au!els. Jc ne m'étonine donc pas
q'le tOuIte sa vie, et surîtout dans ses dernières années, il se soit

iel roi leu vers ce clocluzr nat il et ces chitinpî pat-cr-

le Unjo vat latrace des bienf its da Dieu.
,,, U vuslevites patrefn orle co Iè- ý, pti*s poîir

8éiai, de Cambr'ai. Mais il rdvenait cl uque année, et
ails. revoyiez chargâ de prix etd coroanes, touorinéu ussi affectueux poar tous et port tnt la grà e d)biell1 sur s, lèvres et sur son fro'f, vouis aviez raison de salti 'r
dIll" l'humble et brillant écolier1 une des plus chàros espérances

de l'ise de Fénelon.
Unautre jour, il vous revint av, c une autre couronnes :c'à-

tdtcelle du sacerdoce. Cest à cet autel si je nie me trompe, que
vous le conulîtes euî triomphe pour sa première messe. D'autres
allaient entendre biekitôt sa première parole dans l'onseigne-
flient des lettres. it en est peut-êtr'e ici qui furent ses élèves alors
et ils Polirraietit vous dire combien le brillant professeur lais-

1 Prsage déjà l'éloquent conférencier de Notre-Dèime de

~as ~ njour, près d'ici, à un quart ieedi, 'biFéx
sao SUr la grande route quii le conduisait à la maison de

neh. ennsen Bclqiqtie. Il allait y entrer dans la Compagnie


